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«La francophonie peut être
un facteur de croissance»
Pour Jacques Attali, la francophonie présente un potentiel économique énorme. Dans
un rapport remis à François Hollande, il plaide pour une U.uiwJ~~--Amique francophone.

Jacques
Attali
Naissance Jacques
Attali est né en 1943.
Parcours Ex-conseiller
de François Mitterrand,
ex-dirigeant de la Berd
(Banque européenne
pour la reconstruction
et le développement), il
est actuellement pré-
sident de PlaNet Fi-
nance, une organisation
internationale dont la
mission est de lutter
contre la pauvreté en
soutenant le dévelop-
pement de la micro-
finance.

La semaine dernière l'éco-
miste Jacques Attali a re-
mis à François Hollande

le rapport sur « la dimension
économique de la francopho-
nie» que le président français lui
avait commandé au mois d'avril.
Il nous a livré les grandes lignes
de ses conclusions.

Quel était votre « ordre
de mission}) ?
C'était de montrer en quoi la
francophon'ie peut être un
atout économique pour les
pays francophones. Unique-
ment pour la France, j'ai chif-
fré à un million le nombre
d'emplois qui pourraient être
créés,avec en plus 50 milliards
d'euros de balance des paye-
ments qui peuvent être gagnés,
par le développement de la
francophonie. Les chijfres sont
en proportion pour les autres
pays, comme la Belgique. Les
personnes qui parlent la même
langue ont 65 % de chances de
plus de faire du commerce

entre elles que si elles ne
parlent pas la même langue. Le
fait de parler la même langue
est donc un facteur de crois-
sance. C'est pourquoi, dans
mon rapport, j'ai proposé une
Union francophone qui ras-
semblerait les pays franco-
phones, non pas en rivalité
mais en complément de
l'Union européenne.

À quelle échelle avez-vous
travaillé?
L'échelle était le monde entier,
car la langue française est au-
jourd'hui la quatrième la p~us
parlée dans le monde, avec un
nombre de locuteurs estimé à
220 millions de personnes en
2014, soit 4 % de la population
mondiale. Sans compter tous
ceux, francophones et franco-
philes, qui parlent français
dans d'autres pays que lespays
francophones proprement dits,
qui sont quelques millions
mais qui jouent un rôle très
important et très influent: en
Allemagne, en Thaïlande, en
Chine ou aux États-Unis.

Quelles sont les perspectives
d'avenir pour le français?
Si nous nous y prenons mal, si
nous nous laissonsfaire, si l'on
ne maintient pas et ne déve-
loppe pas l'enseignement du
français un peu partout dans
les pays francophones, le
nombre de francophones peut
s'iffondrer; on peut descendre
à 100 millions dans 30 ans.
Mais si l'on s'y prend bien, si
l'on est capable de maintenir
l'enseignement en français
dans les écolesprimaires et se-
condaires, avec toutes les ré-
formes que j'ai proposées en
matière de visas, de développe-
ment de l'enseignement à

distance, etc., on peut être 700
millions à parler français en
2050 et devenir la deuxième
langue après l'anglais, comme
langue internationale.

Pourtant, on entend souvent
que le français est e~ perte de
vitesse, qu'il est à la 'traîne
derrière l'anglais, l'espagnol, le
chinois ...
Les chijfres disent le contraire.
Le français, c'est 220 millions
de personnes et comme je l'ai
dit, en raison de la croissance
de l'Afrique notamment, cela
peut être 700 millions de per-
sonnes dans 40 ans. Bien au-
delà de l'espagnol. Quant au
chinois, il n'est parlé qu'en
Chine. Du reste, les Chinois,
pour aller en Afrique, sont en
train d'apprendre massive-
ment lefrançais.
Avez-vous le sentiment que
les responsables franco-
phones font ce qu'il faut.
pour entretenir ce patri-
moine linguistique?
La France était jusqu'à
présent un des pays
francophones qui atta-
chait le moins d'im-
portance à la franco-
phonie, qui renvoie
paifois à une image co-
loniale qu'elle n'aime
pas, alors qu'en fait la
francophonie est une di-
mension d'avenir. Mais
François Hollande est sen-
sible au problème, puis-
qu'il a repris le rapport
dans son récent discours
aux ambassadeurs. Cerap-
port sera également l'un des
axes du XJli Sommet de la
Francophonie qui se tiendra à
Dakar en novembre. _

Propos recueillis par
WILLIAM BOU~TON

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 3/09/2014

Communauté française - Coopération - Relations internationales Le Soir



Parlement de la Communauté française
Le Soir
Communauté française - Coopération - Relations internationales

Polynésie
FrançaIse (Fr.)

Les S6 États ou gouvernements membres de la francophonie

SHlerre-et-
Miquelon (FL)

Halll

-'

Guadeloupe (Fr,)
Dominique

Martinique (Fr,)
St. Lucie

r •
Guyane

FrançaISe(Fr,)

QUébec

Mauritanie

CapVert

GUinee-Bissau

Côte d'Ivoire

Burkina Faso

Ghana

Cameroun

saa Tome-et-Princlpt'

GUInée-Equatoriale

Gabon

Suisse
Luxembourg

Albanie

Seychelles

Comores

Mayotte (Fr.)

Ile Maurtee

LaRéUnion(Fr,)

Laos

Vietnam

Cambodge
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Wallis
et Futuna (FL)

Vanuatu

Nouvelle
Caledonle (Fr,)

Cornm. francaise
de Belgique

France ~,
Monaco -.:-
Andorre ~

Roumanie

-Moldavie

'Bulgarie

r Macédoine
;. Armenle

Grèce
- - Chypre

aL_liban

Egypte

Tchad

Maroc

Senégal

GUinee

-Rwanda

Burundi

Togo

Bénin

Madagascar

Congo
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